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Le remplacement du ftninîstre français

illi ravitaillement.
La grève générale avortée.
Hier dimanche, a eu lieu Ea remise du

traité ile paix sux délé gués de l'Autriche,
à Saint-Germain en Laye.
'M.  Boret, ministre du ' ravitaillement en . pour'les transporter, l'Italie doit , pour vivre

France, est tombé du pouvoir, victime de son
impuissance à réaliser l'impossible pour faire
baisser le prix des denrées. Attaqué par dc
rudes adversaires, armés de faits précis qui
démontraient uu évident gaspillage ici ou là ,
M. Borel se contentait d'un modeste -ordre
du jour affirmant la confiance que le minis-
tre exécuterait les mesures qu'il venait d'an-
nonce?. 11 a été pris dans un ordre du jour
de blâme rétrospectif , où M. Augagneur af-
fi rmai t  que le coût de la vie avait diminué
de la moitié en Belgique, du quart en Angle-
terre tandis qu'il n'avait cessé de croître en
France. *

W. Clemenceau, qui savait que îe cas de
M. Boret , jugé par l'opinion , élait presque
désespéré, n'a passait le moindre effort pour
le sauver, et , grâce à ce désintéressement, il
a empêché la barque ministérielle de som-
brer. M. Boret a démisssionné, et M: Clemen-
ceau l'a immédiatement remplacé par M.
Noulcns , ancien ambassadeur de France en
Bussie , qui s'était empressé d'accepter l'offre
qui lui élait faite <1W portefeuille.

Demain mardi, M. Clemenceau fera un
grand discours .politique , à la fin duquel il
jkisera la queslion de conîiiincc, en laisant
les mêmes promtsseyque-'M. ïioret , renversé
jiour n'avoir fait que des ; promesses. Ceux
qui ont été hardis pour charger le bouc
émissaire resteront tremblants devant le
Tigre.

•• •
La: Confédération générale du travail à

Paris a lancé, samedi soir , l'ordre de surseoir
à la grève générale quidevaii éclater aujour-
d'hui lundi. Elle a pris prétexte de la relraile
de M. Borel pour dire qu'il fallait laisser au
gouvernement le temps de s'orienter pour
résoudre la crise économique et donner ainsi
satisfaction à la classe ouvrière.

En réalité,- elle a reculé parce que tout lc
monde désapprouvait la grève, y compris la
plupart dc ceux qui auraient dù y participer.
On comprenait en France que cette grève
élail contre les intérêts de la nalion, et l'hos-
tilité populaire a grandi lorsqu'on a appris
que ila désorganisation de-ce jour dans les
services publics reculerait d'au moins quinze
jours la démobilisation de la classe 1S98, qui
allait commencer.

• *
L'idée d'une grève générale n'a pas ren-

contré beaucoup plus de succès en Italie
qu'en France. Samedi, on annonçait cpie, de-
vant l'opposition toujours plus forte de nom-
breux'milieux ouvriers, la Confédération -gé-
nérale du travail avait décidé xle limiter la
grève à une journée seulement au lieu de
deux. L'atlitude ferme et décidée de M. Nit t i
n'a pas été étrangère à cette reculade socia-
liste. Le chef du gouvernement a lancé télé—
graphiquement à tous les préfets du royau-
me ses dernières instructions. Chaque parole
y sonne comme un coup de clairon : « Je
n'aurai aucune indulgence .pour qui Irans-
gressera lés ordres reçus ; je considérerai la
faiblesse comme une chose pire que la faute...
Jc recommande la plus grande fermeté. Toute
incurie est coupable ; tout retard est coupa-
ble ; toute hésitation est coiipablg. L'Italie
doil commencer son ceuvre de reconstruction
et de travail ; elle .n'a pas de temps à per-
dre... Lcs gouvernements qui ne sc défen-
dent pas n'ont pas de raison d'exister;'les
institutions qui «'imposent pas le respect ne
sont pas durables. La liberté et la démocra-
tie ne vivent pas li où il n'y a pas de force. »

M; Xitli , qui est un économislc distingué,
montre ensuile que la grève générale va'di-
rectement à l'encontre des intérêts du pays.
« L'Italie, dit-il, ne produisant aujourd'hui
pas assez, doit faire venir dc l'élranger non
seulement lès matières premières pour faire
vivre J'mduslrjp, mais encore des denrées
«limenlaires. N'ayant pas de marchandises à
échanger cn quantité suffisante ni dc navires

,et prospérer, avoir du crédit. Tout désordre
trouble le crédit el affame le peuple. »

Ce langage, digne d'un vrai chef de gou-
vernemenl, a été entendu. Lés fauteurs de
troubles et de "révolutions ont été vaincus
par le bon sens populaire encouragé et éclairé
par les paroles de M. Nitli.

L'Avanti lance quand même le mot d'ordre
de faire grève ; les journaux italiens ne pa-
raîtront pas aujourd'hui lundi ; mais, dans
les autres professions, iii est douleux que le
mot d'ordre soit très suivi.

• »
M. -Maura n'a pas pu .accepter la nouvelle

mission de former le ministère espagnol
parce que les éléments "de gauche étaient
décidés à lui faire obstruction et que les par-
tisans du groupe conservateur rival , celui de
M. Dalo, qui avaient observé la trêve des
élections, n'étaient pas'd humeur de soutenir
toujours M. Maura. Af. Dalo semblait
l'homme indiqué pour arriver aux affaires
puisqu'il ne .rencontrerait pas l'hostilité irré-
ductible de la gauche. Cependant, un peu
souffrant , il n'a pas accepté la responsabilité
gouvernementale, et c'est M. -Sanchez Toca
qui essayera de mettre un minislère sur pied.

Le pamphlélaire Maximilien. Ilarden, qui
a consacré sa vie et son talent à venger Bis-
marck de l'ingratitude de Guillaume II et de
ses courtisans, s'acliarne à établir la culpa-
bilité du gouvernement-impérial dans ia ge-
nèse de la guerre. 11 n'est pas banal de voir
dans ce rôle-d'accusateur un adorateur 'de
l'homme qui a fait l'empire allemand « par
le fer et le sang », du chancelier qui a dil :
¦la force prime le 'droit. Aussi bien n'est-ce
pas par souci de moralité-que Harden acca-
ble les successeurs de'Bismarck ; leur poli-
tique n'a été criminelle à ses yeux que parce
qu'elle a ruiné l'œuvre du chancelier de îer.
L'Allemagne ne devait pas se lier avec l'Au-
triche à la vie et à la mort; elle devait, au
besoin , sacrifier l'Autriche à 'l'amitié russe.
Telle était la doctrine bismarckienne , que
Harden continue à-prêcher.

Mais, si le pamphlétaire est implacable dans
son réquisitoire contre le gouvernement, qui
a fail exprès, dit-il, de i pousser les choses
au pire , il met tout autant de zèle à plaider
pour que Guillaume H ne soit pas traduit ù
la barre des Alliés. Harden a même composé
d'avance la défense de l'empereur et il est
sur qu'elle ne manquerait pas son effet.

Qu'on n'aille pas croire que c'est par ten-
dresse pour Guillaume II que le célèbre pu-
bliciste israélite en agit ainsi. 11 déteste l'em-
pereur ; mais si prêvoil que le procès serait
un fiasco pour les juges et que Guillaume II
en sortirait réhabilité. Or, il ne veut pas qu'on
fasse un héros dc celui qu'il considère comme
un souverain déchu d'assez piètre mine. Ce
serait " tout, profit pour Vidée monarchiste ct
c'est cc que Harden redoute par-dessus toul.

'Quand on a fait un long et coûteux voyage
pour exposer des revendications, il est rare
qu'on rentre chez soi sans dire qu'on a réussi
dans sa mission. La députation d'une partie
du clergé slave de Bohème qui s'était rendue
à Borne -pour demander la démocratisation
de l'Egiise tchôque et l'abolition du célibat
ecclésiastique est rentrée vendredi à Prague
en affirmant sa satisfaction de l'audience
qu 'elle avait eue du cardinal Gasparri , secré-
taire d'Etat et des pourparlers engagés avec
la Curie romaine. La démocratisation de
l'Eglise tchéco-slovaque et l'introduction de
la liturgie slave auraient été discutées.

« Disculées;», peut-être, car Home aura
jugé qu'il ne fallait rien brusquer dans celle
crise d'insubordination. 'Résolues, non pas.
Les députés se taisent sur -la question du
célibat ecclésiastique ; Home' leur aura signi-
fié d'avoir ù rayer ce tractandum.

La Saisse dans le monde de demain
au point île vue

écononilijue et social

. Jl . vient de • paraître tous ce titre, chez
Delachaux et Niesllé, Neuchâtel , une plaqueltc
de 35 pages, due à la plume de M. H. de Pury,
qui mérite d'être signalée à l'attention du pu-
Wic qu 'intéresse l'avenir économique et 5oei.il
dc notre pays. Cet écrit est inspiré d'un désir
sincère de progrès économique et de paix so-
ciale, et il -suggère une réforme que nous ju-
geons capabb de contribuer efficacement à la
solution des problèmes " économiques actuels.
La société moderne souffre d'un mal qui a ses
racines dans l'égoisma individuel servi .par la
force brutale ; îes égoismos individuels ont préé
des coalitions d'intérêts opposés, ct ils ont or-
ganise, nous la form3 de syndicats patronaux
et de syndicats ouvriers, les deux armées -qui
se dressent tune-eontre l'autre et dont la loi
n'est pas ic droit de la justice, mais la force et
1; droit du.plus fort. Il faut substituer à cas
coalitions d'égoismea ' opposés la coalition -le
ceux qui veulent le-rétablissement -de -.la co'J i-
horatton amicale du capital et du travail et la
loi dc cc régime nouveau, c'est Ja collaboratiDu
des classes. A la guerre ouv-îrtc oo sournoise, il
faut substituer la-coopération amicale et con-
fiante. Telle est 3a pensée de l'auteur de Ja
brochure dont nous faisons mention.

Lecapital sans le travail est inerte; le travail
sans le | capilal est incapable d'une production
intense 'et qualifiée-, ces deux forces sont, le
par leur nature, appelées à-collaborer ; c:'.te
collaboration doit être soustraite au caprice ou
à la loi du plus forl : il fau^ l'organiser, et ta
coopération apparaît comme le système le
plus apte à rétablir Sa paix dans la production.
Cest là le programme de nos groupes catholi-
ques sociaux ct l'idée maîtresse des meilleurs
parmi les ¦socioKOSue'- ' .̂ n'.hotiqw'.s.

•H. " de Pury moudre dans le monde .mo-
derne !a tendance à une concenlralion crois-
sante dc l'industrie et du commerce ; l'Angle-
terre, -p a r - 'ses - unions ; l'Amérique, par ses
trusts-; l'Allemagne, par scs syndicats, redi-
sent , grâce à la concentration industrielle
d'énormn progrés tcchîriqncj 'cl coDjmerciajx
La Suisse est entrée dans cette voie par ia
Sociétô suisse- dc surveillance et par la cons-
titution du syndicat des syndicats de îa S. S. S
Celle tendance ne peul cn aucune manièrî ê'.-c
combattue ; la ' concentration industrielle el
commerciale est nécessaire à la Suisse poui
s'opposer à l'invasion économique étranger ; tl
pour s'assurer une production et un êcoujcmenl
capables de lutter contre les puissantes indus-
tries du dehors.

Cette concentration industrielle n; doil «r
aucun cas être l'œuvre de 3'Etat ; mais bien
plutôt un -renforcement de l'initiative privée
organisée. Que les industries particulières met-
tent à la base de cette entente le principe coo-
pératif , et la concurrence qui les ruinait fera
place à une collaboration qui les Tendra pkis
fortes. C'est dans cette voie qu'est entrée l'Ai! ;-
magne déjà avant la guerre et c'est sur celte
base qu'elle organise ("après-guerre.

Lcs avantages de ce système sont d'ordre
national , d'ordre financier et d'ordre social.

Au.point de vue social , Se système coopérî 'if
permettrait aux industries affranchies de îa
concurrence d'appliquer le même principe coo-
pératif dilx relations du capital et du travail.

Il faut intéresser l'ouvrier à ,la prospérité de
ll'.usine où il travaille. Les uns préconisent h
système xle la participation - aus bénéfices
en vin» trois cents usines ont adopté cette , so-
Cntiom en Europe, et Jes résultats sont satisfai-
sants ; d'auttes préfèrent la solution de l'action-
nariat ouvrier individuel ou collectif ; cc sys-
tème -autorise l'ouvrier à • prendre des actions
de l'entreprise et à partici per par là à l'adaii-
nislration ct aux bénéfices par les dividende
perçus ; l'actionnariat collectif préconise la
prise d'actions non par : l'ouvrier, mais par
l'organisation ouvrière elle-même, et c'est le
syndicat ouvrier qui , alors, prend part à l'ad-
ministration et participé aux bénéfices de l'en-
treprise.

H. de Pury note avec justesse les bienfaits
sociaux de Ja coopération englobant l'ensemble
Je .l'industrie, Ces bailleurs de '.fonds , les direc-
teurs-et Ca masse ouvrière ; la coopération réa-
lise la fusion des intérêts divergents en un in-
térêt identi que : la prospérité de l'industrie dans
une production intensifiée, l'enrichissement de
chacun des fadeurs producteurs par une parti-
cipation, proportionnée à l'effet, aux bénéfices
de l'entreprise. Si noii* ' voulons échapper à
"a main-mise de" l'étal communiste sur les moyens
de production , il faudra , tôt ou' lard , en arriver
A cette solution de .la ' coopération organisée ;
il serait à désirer qui l'inilialive privée s'ap-
pliquât i\ réaliser celte réforme socia'c qui ren-
drait inutile 'l'intervention de l'État : à défaut
de l'inilialive privée, l'Elat pourrait, par to
révision de 'a loi sur les sociélés anonymes et
de la iloi sur Jes fabri^tues, rendre obligatoire

l'adoption du système coopératif tout en laissant
aux industries le soin de la réaliser.

A ceux qui cherchent le remède de la crise
sociale dans l'Elat patron , il faut opposer le
bloc de ceux qui attentent la paix sociale de la
collaboration réalisée par le système coopératif ;
Ce rôle de l'Etat n 'esl pas et ne doit pas être
de se substituer à l'activité privée , mais de veil-
ler à ce que cette aclivité privée respecte îes
lois de juslice el d'équité.

L'auleur conçoit l'actionnariat ouvrier sous
la forme du capital-travail. Nous pensons que
c'esf la forme d'avenir. . U faut, dit-il, ave lout
travail donne droit au travailleur, outre lc salaire
qu'il louche, à une part du capilal représenté,
comme pour le capitaliste qui Çui fournit son
argent par des parts «i des actions et , ceci de
toile façon que Je pins ' petit manœuvre puisse,
au bout d'un lemps donné, ' participer comme
capitaliste actionnaire aux " bénéfices de l'usine,
au même titre nue le baiSéur de fonds. » Ce
principe peul élre réalisé par des méthodes
diverses, que l'auleur énumère ; actionnariat
individuel, actionnariat collectif , participation
ouvrière réelle au capital de l'entreprise ou par-
ticipation noa au capi'.it mais aux blmciices,
ou Jes deui systèmes combinés. Ce sonl là des
idées que l'auleur suggère ct qui toutes tendent
au même but : rendre réelle la coopération , en
ia rendant profitable.

Substituer à l'égoïsme individuel ou cotlectii
la loi de la collaboration dans la coopération ;
réconcilier 'fes cf aises en réunissant ^îes âiféréls
divergents solidaires de l'intérêt national ou
professionnel; établir un système de participa-
tion anx bcnétitcs qui récompense par un in-
térêt individuel le dévouement à ^'intérêt com-
mun, c'esl, nous seaiKc-t-ii , orienler l'élude de
la réforme économique et sociale dans la bonne
voie, dans celle où nous sommes heureux de
nous rencontrer, aous, calhofiques sociaux, avec
tles personnalités telles que H. de ' Pury, qui
placent , à la base de leur " aclivité sociale,
l'amour du pays el le dévouement sincère à la
cause des travailleurs. Dr .4. Saoog.

Lésâtes âe la victoire à Londres
i ' '

Londres, 20 jaillet.
'Le long cortège triomplial de la victoire a

défilé samedi matin à travers les rues de Lon-
dres, décorées dc drapeaux , ou milieu d'un im-
uwn.se enthousiasme.

Foch. Haig, Foriihing, Boatty, ainsi que les
chefs alliés, ont été frénétiquement applaudis
par une foule consklérablc.

Durant tout le défilé, les'acclamations ne ces-
sèrent pas et s'accrurent au passage de Foch et
du détachement français. Les représentants des
antres pnvs alliés "et associés onl reçu également
un accueil enthousiaste.

Londres, 20 juillet.
(Ilavas.) — Londres a fêlé la victoire pour ia

seconde fois. Le roi. la reine, îe prince tfc-Galles,
M. Lloyd George, M. Asquith , de nombreux mi-
nistres ct ex-ministrns ont assisté au déflïlé. Pen-
dant le déf i!é,'iFoeh est descendu de cheval pour
aller Tejoindre ic roi et la reine devant Ces tribu-
nes. -Au centre de Whîtehall, un cénotaphe'était
dressé .sur une hauteur de nias de-32 pieds por-
tant la dote de 1919 et trous seuls mois < aux
morls glorieux >• La musique ayant cessé, tes *
Iroupes ont défilé devant le cénolaphe dans un (
silence impressionnant. Après le déjeuner au
Parois de Buckingham auquel ont assisté les
commandants «le détachements alliés. Iè rc4 et
la reine sont all̂ S i H\Jde-Park , où , devant une '.
foule énorme, des danses ont cu 'lieu. Le soir
ont eu lieu des feux d'artifices et des 4$IIX dc
joie qui se sont répétés de hauteur cn hauteur ;
d'une exlirûmllé â l'autre du Royaume-Uni.

Un discours flu 'Bénôral"ûe Castèlitau
Paris, IS juillet.

Le générail de Castelnau, dans un fier dis-
cours prononcé ù la distnibùïion des prix du _
Collège de Ca rue de Madrid , où furent élevés
tes trois fila tués,', a résumé scs idées sur l'en-
seignement de la guerre :.

« Il fout , a dit Ce général, servir "Dieu d'une
foi toute framclie et devant tous visiblement ,,
quoique «ms ostentation, car Dieu vout de ;
nous Ce ..travail ,' l'offort , «vec la prière. Puis ,;
après' Dcou, la France, et dans -ce trésot hérédi-
taire, l'éducation française. Or, Ces rouscCes
servent, mats tVwprit conduit.

« Donc, plus d'intelligence el plus d'esprit i
de devoir que dc sports. On ne commande ja- :
mais bien si Con ne sait d'abord servir. > ;

'Et le générail conclut en évoquant Douau- j
mont, où deux .sections ensevelies tiermenl le
sol dc leurs mains ,squt_èetl.k|ues parce qu'on
leur a dit de rester ift. < Biles sont demeurées ;
jusqu'à la mort. C'est la p'us grande preuve
qu'on dohne d'aimer. >

Ge qui donne encore pins d'autorité à cet cn- :

Csfj gnemcni du. 'grand clief, c'est quel ne fu t .
,pas seulement nln ' solilat épris d!inldlH gence et
de devoir, Tnais aussi «n grand sportif , gym-

naste consommé, escrimeur redoutable ct c»-
vaCier émértte. 11 fut  et demeure l'homme de
guerre accompli. ,. '

La conférence des Alliés
Parit, 19 juillet. :

Le conseil suprême des Alliés a entendu ,
dans la matinée de vendredi, Af. Venizelos et
M. Tittoni ,' au Sujet de la délimitation. d:s zones
respectives d'occupation par les troupes grec-
ques et italiennes en Asie «nnwur-i. L'accord
a éié établi sur Ja ligne de démarcation enlre
ces deux corps d'occupation. Vendredi après
midi, le conseil s'est occupé d; la question du
ravitaillement des prisonniers de guerre ' russes
en Allemagne. 11 a invité le gouvernement "géor-
gien à laisser passer les approvisionnements
pour l'Arménie. I! a approuvé le projet de la
réponse . au mémoire de la commission alle-
mande, au sujet des modalités dans l'application
de Ha convenlion des pays rhénans. La répons*
précise les pouvoirs des hauts commissaires d*
ces pays et leurs -rapports avec l'admkiislralion
cKenutxte. . .

Paris, 19 jnillet.
' Survint le Joarnal, les effectifs alliés néces-
saires à l'bcoupalion à la rive gauche du Rhin
ne dépasseront pas 100,000 hommes.

Paris, 19 juillet.
¦Le Malin déclare aux termes d'une lettre de

la conférence de la délégation ukrainienne, que
la Galicie orientale a été attribuée à la Pologne.

k traite de paix am rAtitiiehe
W, 20 juillet.

• (Hova '.) — M. Dirtasta , accompagné de M.
ATtfaven, s'esl rendu , à «a lin de la matinée, à
S&int-Gcnmzû)., où i) a communique à M. Ren-
ncr le texte complet dti trailé avec cfAutriche.
M, Dulasta a remis un certain nomibre d'exem-
plaires du traité à la dtlcgaîion autrichienne. Le
traité est accoinpugné d'une lellre d'envoi de
II. CSémeneeau donnant aux Autrichiens dix
jours pour présenter leurs observations par
écrit et indiquant que Ce traité réponid à toutes
les observations présentées dans les notes dc «
délégation autrichienne. La remise s'est effec-
luée sans aucune <_érémonie.

Les dhefs des missions militaires alliées ont
ass'iAté-à Ua remise "du trailé à M. Benner.

Le traité de paix avec. l'Autriche stipule que
les frontières entre l'Autriche d'une part , la
Hongrie et "a Tchéco-Slovaquic 'd'antre part ,
ont été roodi fiées tle façon à englober dans l 'Au-
triche les 'territoires habiles par des popula-
tions de langue aïemande. Unc lèle de pont a
élé instituée au sud de Piressbourg «ur ila rive
droite du Danube ; une légère rectification a
été faite dans la région de Gmund.

Dans "a partie lll , sous la rubrique « Italie •,
des c'auses politiques prévoient les conditions
dans "WsqucTics tPaVifterri tenritoircs autrichiens
attribués à Htalie dès maintenant ou en verlu
tle defiimitations de frontières -ultérieures, pas-
sent sais la souveraineté dc ilta 'ie. Sous des
réserves dc clauses iirfancièrcs, le gouverne-
ment italien est subrogé Ide 'tous les droits <îe
CElàt aulrichien sur toutes les Kgnes dc che-
mins de fer gérées par l'administration litudit
Klat et existant sur les territoires irarniérés i
'l'Italie. Le matériel roulant italien saisi au. dé-
but des hostilités sera rcstilué ; enfin l'Italie ne
Klerra aucune somme pour son entrée en pos-
isession du palais «de Venise il Rome.

Les clauses mililaires fixent dans un déliai 'd«
trois mois suivant la mise cn \-iguettr du traité.
les effectifs de Tarroée autrichienne à trente
•mille officiers et soldais. Le service obïgatoire
*era abrogé', V: secsMtement se lera par eng»-
gements volontaires , dé 20 années pour les offi-
ciers et de '12 -années pour les sous-officiers et
¦sotl'dats.

L'armée sera exclusivement eOTploy>ée ' iu
•maintien de l'tffdre intérieur et à la Surveil-
lance tUs frontières. '

Tonte» mesures relatives à la mobilisation
sont înterdilfs. Dans les trois -mois suivant la
mise en vigueur -du traité, Ues armements ct les
ripprovisioilnonietits -de H' arraée autrichienne se-
Toivt réduit? suivant lc programme dont IctraHé
lionne les Idétails ct les excédents seront livrés
aux Ai.iés. V'ne seiàie tabràque, «ABS ia gérance
île ilEtat , produira le matériel'de çuerre ; Ses
iiul-res 'établissements '"similaires seront fermés
ou: transformés. L'exportation ou l'importation
-de Vrtst-matériel de çuerre sont iutcrtKts.
• Sui vent les clauses' hàbitucSés sur :es répara-
'tions et le rètflement 'financier.

A Fiume "" "7̂
Vienne, 19 juillet. '*

(B. C. V.) — On mande de Pinmc que la
commission de l'Entente a décfdé l'arreslalion
de Irois membres du Conseil national italien.
Toutefois , c -'t e arrestation n'a pas élé opérée,
eu égard à la requfle .du général "Grarioli , qui
s'est porlé garant pour les inculpés. Lçs cada-
vres des soldats morls 'au court de la remontre
ont été exhumés hier par les autorités.

I_e cuirassé français Condorcet et das navires
de guerre américains sonl arrivés.



Le nouveau ministre français
du ravitaillement

Paris, 20 jnillet.
(Haoas.) — Interviewé par Je Petit Paritien,

M. Noulens a affirmé sa volonlé bien arrêtée
de servir le public notamment pour le sucre,
il intensifiera le production agricole par tous
les moyens dont il disposera. U a ajouté qu'il
avait l'intention de rendre plus pratique l'en-
seignement de l'agriculture. En terminant,
M. Noulens a exposé une séite d'idées lort inté-
ressantes qui pourraient avoir une assez rapide
répercussion sur le prix de la viande.

La bande des dénonciateurs de Laon
Le commissaire du gouvernement français

a demindë la peine de anort contre Toqué,
M""» AMbeit, née AUce Runlz, ct Rcselle. En
ec qui concerne Margue*, Romain , Mm» Ver'on,
Dès ia fin août , paraître la Neue Berner Zei-
Mm* Tcssot, Ce garde champêtre Lobjois, ii a
déclaré qu'il ne voyait aucun inconvénient qu'ils
bûiéficient de circonstances atténuante*. Emile
Xassot mérite plus d'indulgence, en raison de
ton élat de faiblesse.

Le commissaire du gouvernement a aban-
donné l'accusation contre .Mm" Toqué et Mm<

Eipsom.

[t Assemblées en Bavière
i\ Munich , 21 juillet.

Le parti socialiste convoque ses adhérents ù
iles assemblées et û des manifestations, qui au-
tont lieu daas les différer** quartiers, le 21 jiril-
Oel , après la 'journée de travail, Jl ne serait pas
question d'une grève dans la Bavière.

L'autonomie de la Galicie orientale
H Vienne, 21 "juillel.
'¦ (B. C. V.) — Suivant ies journaux de Cra-
covie, la question de l'autonomie de la Galicie
serait réglée en ce sens que l'on y créerait un
paitemcut Coca», chargé de liquider les affaires
concernant i'édiicatioo ol le trafic, ainsi que les
affaires purement locales. Les deux langues
officielles seront l'ukrainien et îe polonais.

La grève de Stettin
' ¦ Berlin, 21 juillet.

(Wolf f!)  — Eiwiron 500 bateaux sont rete-
nus au par! de Stettin. Les grévistes ont décidé
de poursuivre le mouvement , .môme si l'état dc
siège est ilevé. La grève a été causée paT une
question dc salaire.

> i Etats-Unis et Mexique
r * Paris, 19 juillet.

(Haoas.) — Suirani une dépêch; de New-
York au Matin , le président Wilson et le secré-
taire d'Etat Polk auraient examiné la situation
mexicaine, au sujet de laquelle une décision
d'une certaine gravité serait imminente.

Nouvelles diverses
!Le général Foch recevra solennellement, le

30 juillet, 'c droit de cité de Londres.
— Le Sénat américain a rejeté, par 33 voix

contre 27, la proposition d'abolir toutes lea
restrictions imposées dans Ee commerce avec
l'Allemagne.

— Sur îa demande du gouvernemenl alle-
mand, ie palais Torfonia , à Rome, aurait été
vendu •poux y installer l'ambassade d'Alicma-
Rne.

CARNET DE LA SCIENCE
Poat ifcmï. i&m u, Dlaun«

Les chimistes anglais ont découvert , pendant
C'a guerre, un produit qu'ils -ont ntunmé « vi-
lireoRit i et qui remplace avantageusement Se
platine pour presque toute» les opérations clii-
.miques. Le < vitreosit > est le produit àe sili-
cate pur , fondu dans un four électrique ; il esl
réfractaire , fond à la même température que le
jVîatine et n 'est pas affecté par les changements
brusques de température.

6$ FtvtlUta * dt RA MBF.RTF.

AU RETOUR
,- . Par HEHRI ABDEL

¦ —9— ¦

Jean n'avait pas le courage de lui répondre,
étreint par la vérité de ce qu'elle disait, trou-
vant indigne d'elle de jouer la comédie d'un
amonr qui n'existait plus.

Elle continuait sans amertume, avec la même
grande douceur d'accent , si triste à entendre :

— Nous nc serions pas heureux ensemble...
Je ne suis plus la femme que vous avez aimée,
W y a des années... J'ai Irop souffert depuis
ce moment... Cela aussi, je vous l'ai dit déjà. Il
me semble que j'ai vécu hien longtemps depuis
qne vous m'avez quittée ; les mois ont compté
double, triple... Je ne sais plus ... D'ailleurs, je
'vois clair aujourd 'hui. Quand vous m'avez con-
nue , autrefois, je n'étais vraiment pas moi- mê-
me... Je venais d'apprendre Ja trahison de... mon
mari. Je vivais dans unc fièvre de révolte, d'in-
dignalion, de douleur, el j ' avais un besoin dévo-
rant de m'étourdir pour ne plus penser... Jc
lesseiriblais à Odette telle qu'elle est aujour-
d'hui ... J'étais, moi aussi, une pauvre créature
qui se sentait abandonnée et perdue. Mainte-
nant , cette révolte de la première heure est bien
apaisée. J'ai appris forcément combien il est
insensé de se refuser à accepter l'inévitibîe.
L'expérience .m'a changée. J'ai la sagesse des
vieilles femmes.

t— Httfene , ue partez pas aàiià-, par pitié, sup-
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I.ES PRIX-DE i'ACADÉMIE

L'Académie française " connue à distribuer

les pri* donl elle a to gestion. Jeudi, elle s'est
occupée des familles nombreuses. Sur la fonda-
lion mienne Lamy, deux prix de 10,000 francs
chacun ont été offerts à MM. P«rre-Mane
Martin. cultiratcur à La Touche cn Brécé (lllc-
et-VilJnc), et Louis Perrault , cultivateur à la
aémcncièrc-la-CornuaUle (Maine-et-Loire).

D'autre part , un prix de &000 francs a été
décerné à M. Jean-Marie Lebîouch , cultivateur
dans le Morbihan ;. deux prix de 2500 francs
chacun « MM. Delénine el Elhert et deui prit
de 500 francs il MM. Eugène Garrot et Cadixte
Joux.

Divers autres prix, distribués par l'Acadé-
mie, ont atteint un total dc 55,000 francs. La
mèiiàôîic *'or Richelieu v* i V « American ou-
vroir Funds . à New-York ct les 12,000 faunes
du prix Honoré de Sussy aux Lazaristes fran-
çaia en Perse.

La corporation des pnbllcbtis eïritiens
Cet excellent groupement d'écrivains ct dc

journalistes français, qui compte : maintenant
phis" de 400 membres, vient de tenir une as-
semblée générale, où il s'est reconstitué sous
une lerme noureUe, avec ut» Conseil ainsi
composé :

M. iRené Bazin, Mgr Baudrillart , MM. Paul
BoiiL-get, de ia Corce, Henry Bordeaux, de
l'Académie française ; baron d'Anthouard, mi-
nistre plénipotentiaire ; Bazàre, Berloye \Franc),
général! Canonge, Chambon , chanoines Collin ,
directeur du Lorrain, de Metz , et Couget, de
GnundniaisoD, président de la Sooiété bibliogra-
pKque; J. Motet , Poizat , Saîlé, A. Tastevin dc
Nouvel . Tavernier. F. Veuillot.

Les membres du bureau sont : MM. Bené
Bazin, président ; Paud Bourget el A. Tastev»
de Nouvel, vice-présidents ; F. VeuMot , .secré-
taire général ; G. Salle, trésorier.

NÉCROLOGIE

La due ie Ptnthilvre
- Nous avons annoncé ta mort du duc dc Pen-
thièvre, l'un dts princes de ia iamàllle à'Ortéans.
Cette "mort fut subite. Elle est survenue jeudi.
Vers 4 heures, dans le Irain de Ceinture qu 'avait
•pris Ee prince à Auteuil. 'Les voyageurs te
virent «'affaisser, sans connaissance. A d' arrêt
de Passy, il fui transporté à l'hûpital Boucicaut ,
.où oo ne put que constates- la tmort.

Le corps a élé ramené de là, en attendait
¦les formalités légales, à la mairie du XVI» arroo-
discernent.

Le duc dc Penthièvre, né le 4 novembre 1845,
au chàleau de Soint-Cloud, élait fils du prince
dc Joinville el, par conséquent , petit-fils du ioi
Louis-Philippe. La surdité complète dont il
avait été atteint , comme autrefois so« père , était
la gronde raison pour .laquelle, célibataire, il
voulait vivre isolé dopais de longues anaéef
dans son appartement du boulevard Hauss-
iinann. Avant la guerre, il partageait ses villé-
giatures entre Saint-Firmin, résidence de sa
sceur, Ca duches6e de Cha rires, el son domaine
d'Arc-en-Barrois qu 'il avait , en 1914, confié à.
une ombuCance pour les blessés dc la guerre,
tout en conservant de loin à ceux-ci toule sa

jso'Uicitudê.
Officier de marine, il avait dû quitter £a car-

rière qu 'avait suivie son père, lors de la pro-
mul_galioo de la loi qui écarta dc l'armée fran-
çaise .les princes des familles ayanl régHé sur ta
France. Mais ce prince,, qui, malgré sa nature
enjouée, avait toujours fini los réceptions mon-
daines, ne s'intéressait qu 'aux études maritimes,
¦X certaines œuvres de charité, cl ne se plaisait
guère que' dans ta convorsalioa de quelques
anciens camarades de la marine.

Le sculpteur  Kissling
On annonce de Zurich la morl du scul pteur

llichard Kissling, qui a succombé après une
longue maladie, à l'âge de 71 «ms.

Richard Kissling esl l'auteur de nombreuses
anivies fort admirées, dont la plus populaire est
le Guillaume Tell d'Altorf.

plia-t-il, bouleversé par la mélancolie de son
accent.

Iille tut une ombre de sourire S
— Ea apparence, c'est vrai, je nc porte pas

trop'-Ba marque des années. Mais si je suis en-
comj jeune, c'est à la façon dc ces chrysanthè-
mes... -

Blie iles indiquait d'un geste à peine esquissé.
—; Dos fleurs d'hiver I Eïes ne ressemblent

pas aux belles roses que j 'avais cel élé quond si
générousiemcnt vous m'avez demandé de confon-
dre enfin nos cxblences èomtue uous d'avions
t a n t ' souhaité autrefois... Quelle folie c'était de
croire qu'il pouvait encone en étre ainsi I

Bile aussi s'était souvenue des roses d'aujour-
d'hui fanées, montes comme leur amour
~ Une foho ?... Non, ll&iènc... 11 m 'a semblé

alors bon de wir enfin approcher cet avenir
qui avait élé mon -unique désir pendant des
années.

7-- Merci, (fit-dEe d'un lon bas. Je me souvien-
drai de cela aussi... Et puis n» intima nt , laissez-
moi vous demander quelque dhose... Jean, pour-
quoi votre apostrophe ou prince de Giivrea ?
¦H eut un tressaillement.
— Nous aiions cu une discussion au sofoa

de jeu.
• — Oui, à propos de jo ne sois quca coup...

C'est la raison officielle Mai» je voudrais con-
naître la vraie. N' en ai-je pas le diroil 7 C'était â
propos d'Odelle. n 'cct-ce pas 1

— Oui, fit-il , sentant qu'elle considérerait com-
me une offense qu 'il la trompât. Oui, elle m'a-
vait, je crois, à cette heure, enlevé loute ma
raison par sa manière «'élre avec M. de Gis-
vres que je savais indigue dc lui être fiancé. El

TRIBUNAUX
ht mort à'èlmertjia

M"1" Clairo-Almereyda avait , on se le rap-
pelle, accusé l'ancien détenu dc la prison fran-
çaise de Fresncs, Bernard, d'avoir tué son mari .
l.a chambre des mises cn accusation vient <lc
rendre son arrêt au sujet de Sa plainte en assas-
sinat déposée par la femme du directeur du
Bonnet Bouge.

La cour a estimé qu'il n'y avait aucun fait
nouveau.

En conséquence, la cour a rejeté 3a demande
d'information supplémentaire, a écarté toule
charge nouvelle contre qui que cc soit et a
maintenu purement et simpleipent î'arrêt de
non-Heu ou 'eHe 'avait (rendu le 01 décembre
MH1

LES SPORTS
Le grand match de boxa i Paris

Paris, 20 juillet.
(1 lavas.) — Le matoh Carpenlier-Smith a eu

lieu devant salle comhle. Carpentier a élé dé-
claré vainqueur au 8"" traund.

!Le speaker annonça qu'une IiouTse de 500,000
francs était offerte par jjeux sportsman fran-
çais pour un combat A disputer ù l'aris pour le
championnat du monde entre Carpènlier ct
l'Américain Dempscy.

€chos de partout
LE FUMEUR

Uo Anglais, le professeur Gilbert Murray,
part cn guerre contre la fâcheuse habitude de
fumer.

D ne s'explique pas pourquoi on fume. C'est
pourtant une oocupalioo fort utile. Ça sert ft
être désagréable aux autres. On ne fume pas
poux soi, oa fume conlre quoiqu'un. Quand on
est gosse, on fume contre sa famille, on fume
contre le pion ; plus tard , on fume contre sa
femme, contre les femmes qui n'aiment pas
'¦'odeur de îa pipe chaude ou du cigare froid.
Les femme» ont ie piano, les hommes ont le
tabac. ; ainsi, chacun possède les moyens dc se
rendre désagréable es sociélé.

ON VIDANGEUR EST ARRIVÉ

Du Crt de Paris :
On peut Sire sur les murs de l'Hôle! de Ville

d'une dc nos sous-préfectures de l'Oise cette
annonce :

Vn vidangeur csl arrivé.
Les nombreuses personnes qui ont besoin de

ses services sont priées de ne p a s  le laisser par-
tir avanl de se faire connaître.

11 s'agit de Senlis, la vaillante ct héroïque
cité qui se relève de ses mines et reprend- cou-
rage.

A l'heure actuelle, il n'y a pas de petitea
gloires, mais de grand» besoins.

MOT CE LA FIN

Quelqu'un veul enlrcteniir M. Clemenceau dc
la petite crise ministérielle produite par la dé-
mission de M. Boret , ministre du ravitaillement.
Mais Se Tigre , de mauvaise humeur et excédé de
fatigue par les longues tractations "avec l'Alle-
magne :

— Hé 1 Qu'on me fiche la paix, puisque c'est
moi qui l'ai faite.

LA VIE EOOKOMIQUK

Le tralic avec l'Italie
Les chemins dc fer de l'Etat italien ont or-

ganisé Un service pratique rt rapide de la fron-
tière suisrie à Gênes et vicc-versa . Aucun wagon
suisse ne se trouve actuellement cn Italie. La
Suisse trcço'it. plus que la moitié 'tle ses mar-
chandises d'outra-.mer via Gênes. 200 â 250 wa-
gons de 15 tonnes, non compris 10 wagons tle
charbon , pairlent journellement de Gênes il
destination tle la Suisse. LiVinériquc nous en-
verra tous ies mois 25,000 tatMves de cliarbon.
L'n premier -transport esl déjà anrivé. Le de-

voirs n'étiez pa9 là, Hélène. Par hasard, je suis
arrivé au moment où il parlait d'elle en termei
d'une insolence .telle que je l'ai injurié.

— Perce que vous l'aimiez, murmura-t-ef-te,
comme si elle se fût pairie à elle-même.

Il n'essaya pas «le la contredire. Une même
soif de sincérité lets dominait tous les deux ,
repoussant hien Loin les mots dc convention
pour laisser leurs âmes seules se chercher. Ce
qu'il y avail eu d'ohsteurément tourmenté, <le
douloureux dans Ceurs rapports durant les der-
niers mois, s'étuiA soudain évanoui devant cette
loyauté de leurs paroles.

— Cc que -vous venez de m'avouer , Jean ,
repril-e'.'le, je l'avais i>onsé.

Sourdement, il dit :
— El c 'tsl pourquoi vous vous éles repris»; ?
— Non, jc ne me suis pas reprise... Mais j' ai

la certitude qu'Odette sciile peut voua donner
le bonheur.

Elile lui parlait comme une amie, comme t' eût
fail une soeur aimante. Et cetle femme d'âme
si élevée, Jea.n savait qu'il pouvait dire l'abso-
lue vïirihV

— Helane, écoulez ma confession et vous ju-
gerez alors. Oui, vous avez deviné jusle: Si je
ne vous connaissais pas/OdeOle dc Guéries se-
rait la seule femme quo je souhaiterais épou-
ser. Mais je vous jure que si, toul à d'heure
encone, je vous oi demandé de i-ous confier à
moi, c'ost que, près de vous, je ne pourrai re-
gretter aucune autre.

Elle secoua .la tète. Certes, el&e nc tui faisait
pas l'injure de douter tfo hui, mais elle savait
bien -qu'il.s'aveuglait en pariant ainsi. Marié avec
elle, rencontrant à chaque instant dans Je monde

w,œ.> «Bisa __ ¦ 

chargement esl 1res rap ide. Gênes osl cn Iraîn
de devenir un port stAssc, comme cdla est loul
indiqué du reste mar sa silualion.

Confédération
Ls mémoire du « général Grimm »
Le Grûtlianer divulgue un rapport du con-

seiller national Crimm trailamit de .la grève gé-
nértric' ct adressé au comité d'Olten pour la
séance -de ce comité <hi 1" mars 1918.

Dans .celle pièce, M. Grimm déroule le plan
complet d'un mouvement révolutionnaire de-
vant aboutir à (.a guerre civile.

La TÊv&ation >tle oc document est «n coup
dc massue pour M. Crinun cl scs compères,
en ce qa 'eMc établit, par leur propre aveu ,
l'hypocrisie de lears protestations comme quoi
la grève générai© de novembre avail été un
mouvement spontané de la classe ouvrière, que
ies chefs n'avaient pu empêcher.

On voit aussi , par te document cn question,
«pie'lle élait l'effronterie de ceux qui «^léguaient
le mémoire t provocateur > du général pow
juslifier la prève.

la Croix-Rouge
La CroiiK-Roup; suisse a cu son asscmbCéc

de délégués hier à Berne. M. le colonel Bohny
a présenté un rapport sur C' activité dc la Croix-
Rouge pendant la guerre. En remplacement du
colonol Islin, de Bfilc, démissionnaire, l'assem-
blée a nommé présidont , par acclamations, 3e
coloitel Bohny. Le Dr de Marval, Neuchâtel , qui
prend les fonctions dc secrétaire .pour f.a Suisse
romande, i**J remplacé par te T>T Matin, de
Colombier. Lc comité comprendra le colonel
Bohny, le 'D1 Nciss, de Lausanne, le conseiller
national Muller, de Berne, le Dr Schenker,
d'Aarau , le Dr 'von Schulthess , de Zurich,
le l)r Stocker , de Lucerne, le coloncll B&schoff,
de BSle, le Dr Sutter , de Saint-Gail, ie
Dr Huber, de Winterthour, M. L. Du-
nant ,  de Genève, l'avocat Rupprecht , de
Berne el le D' Morin. Le comité a en outre
appelé dans «on «jcin M Mo Favre, de Genève. Un
service cn argent, avec dédicace, a été offert à
M™ Bohny.

IL a été annoncé que j t t u  de 100,000 grands
blessés avaient été rapatriés par les soins de la
Craix-ltouge.

La charité suisse
• Le comilé international de Ja Croix-Boi^e, k
la demande Ue U Croix-Uouge hongtoiw;, -a fait
des dëma'rohes en faveur de l'hospitalisation en
Suisse d'enfants hongrois et a accepté de pren-
dre 'sous son patronage celte oeuvre dc haute
charilé. Les aulorités suisses viennent U'infor-
imer le comité intcmation'a: Me la Croix-Rouge
que "son intervention a élé favorablement HC
cueillie. Le choix des enfants se fera par. Ces
soins d'un délégué du comité international de
îa Croix-Rouge ct d'un médecin -désigné 'par le
consulat suisse à Budapest. On espère que les
fonds nécessaires .pourront être trouvés , pour
permettre à une catégorie d'innocentes victi-
mes des événements de reprendre àes forces
pendant un séjour dc quelques semaines en
Suisse.

Passage de blessés allemands
On attend aujourd'hui, à Berne, un premier

convoi dc grands blessés allemands. Deux
convois de 350 hommes chacun sonl prêts à
Lyon. On ignore si .!<s convois sc poursuinronl
d'une manière régulière..

Le paru agrarien bernois
• L'assemblée ties délégués du parli agrarien ct
-bourgeois bernois a eâoiilè son progra-amie de
travail  et ses statuts. Le parti compte actuelle-
ment 286 sections. Le major Minger esl prési-
denl . Unc protestation a été élevée conlre l'élé-
vation cxagérïe dc l'imp fit foncier , ainsi que
contre la composition iiim'alérala de 3a con-
mission d'estimation. Pour les prochaines élec-
tions au Conseil nalional, ie parti s'unira vrai-

OdeMe devenue femme, il solderait , noa pas
une fais, mais des milliers de fois à ce qui au-
rait pu être.

Il eut la consciavee dc cc quVic pensait.
— Vous ne me croyez pas , Hellène.
— Je songe à l 'avenir ct je nc veux pas

accepter volre dévouement . Jl ne faut pas ainsi
abandonner Odelle... car elle vous einnel

— Hélène, ne me dites pas cola ! Jc n'ai pas
le droil de Ce savoir...

— Ss, Jean. Vous ne devez pas l'ignorer.
O mon ojni , le bonheur est tellement rare !...
Ne le repoussez pas quand il tuent à vous...
Tcùlc que jc confiais Odette, jc sais qu'elic est
incapable de vous oublier, ct c'est pourquoi il
faut <jue vous alliez .la trouver... Je le veux,
Jean , car etle m'est bion chére. C'est un cœur
exquis que le sien ; mais c'est un- pauvre cœur
qui a \«i. besoin effrayant d'affection. Auprès de
vous, je saurai oelle enfant ls» bien cn sttrelé,
que je serai certaine de la voir demeurer une
femme vraiment irréprochable. Epousez-la,
c'est mon vœu le plus profond...

i— Mais vous, vous I Hélène... Voua pensez à
Simone, à Odette, à ee que vous jugez devoir
m apporter i moi-même dc la joie. Commenl
pouvez-vous croire que je me résignerai ù vous
savoir toujours seule avec vos inquiétudes et
vas trisleses, sans avoir le droit d'on prendre
ma part pour vous aider à ies supporter...

— Je ne serai pas seule, j'aurai Simone
nos deux vies, à elle et à moi, ne sonl plus
qu 'âne. Ne vous faites pis u.n ioWraœeti-i inutil*
à mon sujet , mon cher ami. Depuis longtemps
déjà, j 'ai compris cpie nous autres, pauvres
créatures humaines, noua n'avons droit qu'à une

scinl*'.abdomen! avec k parti  "des înduslriols .
Dès-la lin aoùl , pirallru la Neue Berner Zei-
lung, organe quotidien du parti.

¦ ' Réponse à un défi
¦ Le Conseil d'Elat de Zurich a ttem'andé au
conseil communal d'annuler la nomination du
ctununis postal KUng en quallité d'adjoint au
ibureau tte ia polioe des étrangers 'à Zurich. Lc
Cbnseil (l'Etat se réserve d'Interdire ù Kiing
toutes (onctions de police.

Les tramways de Bellinzona '
Mercredi , à Bellinzone , une assenibléc publi-

que a discuté la question tle la construction
d'une ligné de trains «Cectriques iré"iant Arbetfo
avec Giubiasco , à travers le clic f-lieu ; ele "a
voté la ' constitution d'nn Comité d'action , pré-
sidé par lïngénicur Bonzanigo, assisté de ï 'in-
genicur Rusca , de l'avocat Bruno Rrussi let d*
(M. Sta mm, directeur dc la Banque 'd'Elal.
' Tandis que Lugano, Locarno , Chiasso, Mcn-

drisio, etc., possèdent diiji depuis plusieurs an-
mécs Teuns trams, scute la cap itale du canton
m'en a point.

Le problème des classes moyennes
iVous donnons juccessioemenf sous ce titre

les passages principaux du discours de M. le
conseiller national Musy à la journée dn Miltc l-
stand , à Zurich, le 13 juillet 1919.

L'habileté technique et pioîessiowvtfllc mis»
au service d'une voionté ferme auf lira à Sa con-
quête des biens malénie.'s. Mais gardons-nous
bien de croire que savoir gagner de l'argcnl
suEfit à constituer une vie socialement utile.
L'homme doit êlre laborieux mais il doit être ,
ai outre , hautement moral. E a besoin, pour
être un citoyen -complet , de 6rtucr au centre
dc son existence, ta pensée chrétienne qui ,
seule, peut imprégner sa vie de Vesprit de sacri-
fice, base île la vraie solidarité. La conception
chrétienne 'tte t'a vie peut seule, en effet , donner
à l'homme le courage d'accepter généreusement
îes chairges de l'existence, et , en particulier,
ceffief de Ca famille. Le problème économique
toul enlier doit être dominé par le .souci de lu
justice sociale , par les vérités supérieures sans
lesquelles notre pauvre -vie, «file des tra-
vailleurs de la peivsée comme celle -des hommes
qui vivent du travail de leurs bras, reste cn dé-
finitive sans signification. C'est aux classes
moyennes surtout qu 'il appartient <Je déve-
lopper le sons de la responsabilité morale dans
[e monde des travailleurs. Quelle belle tâche
que d'opposer une digue infrangible à la con-
ception qui ne voit le résultat matériel dos
choses el, dans la vie une lutte pour la fortune I
Ii". noUs semble opportun de rappeler toi la
grande parole de Le Play qui a démontré que
le résullat matériel est de minime importance
ct nc rend jamais les nations durables lors-
qu 'il' est acquis au détriment ou on l'oubli de
la moralité. Inspirons-nous de cette saine doc-
trine et nc séparons jamais la 6cùcncc, t'habi-
ielé technique de la morale. Que les hommes
d'Elat n 'oublient jamais que les générations de
demain appliqueront ou n'appliqueront pas les
principes qui doivent contribuer 4 l'améliora-
tion des classes moyennes el à assurer leur
perduranec suivant que l'écoic où elles auront
élé formées aura élé une source de doctrines
pures ou une source empoisonnée par dos idées
l n n s _ 5ios

Le petit commerçaot , le modeste artisan soi-
gneusement préparé au combat <fc la vie par
une solide éducation rt une bonne instruclion
professionnelle, s 'efforcera d'appfigaèr dans Ja
pralique les méthodes qui ont assuré le succès
de la grande industrie et du grand commerce,
l'our bénéliever des succès qui ont couronné
les efforts de cas girands concurrents ôT: aura
recours cn tout premier liea il ".'association.
Son premier souri doit êlre d'opposer il la cen-
tralisation des capitaux C-a centralisation des
iodhidualilés autonomes réalisée par d'associa-
tion qui fournira aux classes moyenne* la pos-
sibilité de Hulter avec succès sur le lerrain éco-
nomique. L'association pour l' achat , à elle
seule, transformerait considérablement les
conditions de lutte. -Il y ajoutera d'association

certaine part «le joies cn œ monde... Eh bien ,
en somme, j'ai reçu plus encore que - bien
d 'aulres : mon enfanoe a été très heureuse, ma
jeunesse aussi ; j'ai ou, mariée, deux ' années
bien bonnes ; et puis, plus tard, quand je
souÈf-rais beaucoup, je vous ai ronconlïé...
D'autres, qui ont été accablées comme moi ,
avaient bien moins possédé d'abord... Aussi je
dois accepter la vie tdte qu 'clte se présente pour
moi. Puisque je U' ai 'supportée au milieu d'é-
preuves qui auraient dû me tuer , je la suppor-
terai lien aujourd'hui si mon enfant se fortifie.
Nc vous inquiétez pas de moi. Quand je tiens
Simone dans mes bras, je me sens presque heu-
reuse, oui , vraiment heureuse... En. elle, j' aime
aussi ks deux pauvres petils que j'ai perdus. Jc
vous dis ma pensée vraie; croyea-moi. Déjà,
il y a six mois , quand vous m'avez parlé dans cc
salon même, j'avais Ce sentiment secret que jc
ne pouvais plus êlre qu'une mère...

—^ SimOhe! toujours Simone I C'est clle qui
nous a séparés...

—, iNoc, c'est la vie elle-même, et, contre dllc,
oi» ne peut Cutter. C'est la forco des choses.
Vous- n'auriez pas «encontre Odette, que je vous
disais cncorc.quo je ne puis pas êtrevoSrefcînme.

— Pourquoi ? Hélène.
*— Parce que je ue m'appartiens plus, mon

ami... Aujourd'hui , moins encore qu'il y a quel-
ques mois. Un instant, j'avais cru que je
pourrais me partag**- entre vous et Simone...
Et c'était impassibUc. Elle est plîus faible qu 'cCc
ne l'a jamais été... à cause de moi, par ma faute...

*'.,_.._*a l . jd  ' ¦ . ..i. . ... (A suivre.)



pour te ctrédll , qui conslilue un puissant moyen
d'amélioration.

Muis , pour réussir k instituer ces organisa-
tions , il faut substituer l'esprit d'association à
[.individualisme exagéré, l'esprit de solidarité
l& l'espril de critique qui, trop souvent, hé-
las I est l'expression dc l'égoïsme, pour ne
paa dire dc la jalousie Jl faudra cesser de
voir dans le voisin un concurrent dont on se
méfie ct auquel on croit qu 'il est utile de nuire ,
pour ie persuader , au Contran;, qu 'il existe ,
entre lous les concurrents de la-même place,
Jes intérêt» communs qui seronl utilement dé-
fendus par l'association réunissant en un fais-
ceau solide des forces qui sc sont jusqu ici
opposéîs dans unc lulle inconsciente cl souv-mt
stérile. L'esprit de solidarité est nécessaire à
tous les humains. Mais il l'esl surtout dans les
classes moyennes.

Quand je dis qua les classes moyennes doi-
vent uliliser lès moyens qui ont fait le succès
des grandes entreprises, jc pense , en outre, à
certaines méthodes de travail parfaitanent
applicaiblcs à la petite industrie et au petit
commerce. Je pense en particulier au paye-
ment comptant. Le besoin d'argent , souvenl si
grand chez les classes moyennes, provient du
fait qu 'elles abusent de la vente à crédit. La
vente à crédit est une charge pour le vendeur ,
tandis que la vente au comptant alimente la
fortune du commerçant. On peut se dïmander
à cet égard si la clientèle remplit scs devoirs
sociaux vis-à-vis du petit commerce av;c aulant
de ponctualité qu 'à l'égard des grosses maisons
à qui elle paie la marchandise toujours co.np-
lunt et parfois même avant d'en avoir pris
livraison.

Une fête de famille
au monastère d'Einsiedeln

iArisiedtHir, 18 juillet.
L'Abbaye bénédictine d'Einsiedeln a célébré,

aujourd' hui , dans l'intimité , les noces dTor sa-
rcrdolales de son ancien sous-prieur , le Très
lt. 1". ilùmilkn ilioscriberger. Le \-énérc religieux
ayanl renoncé, cn raison de son âge, a toute
]>ompe extérieure , cêlélwa, à 7 beures , tes Maints
Mystères, dans ,1c sanctuaire de Nolrc-Danic den
Ermites, entouré dc scs proches, auxtpte's ifl
donna la .Sainte Communion, pendant que ia
maîtrise dc .la Basilique exécutait les phis beaux
,< motets » de son répertoire. Les félicitations
cl les vœux de la famille monastique , ttetut il «
été, pendant pllus de trente ans , "c prudent ct
dévoué sous-prieur, ainsi que ies nombreux
télégrammes d'anciens élèves, d'admirateurs el
de confrères , furent un éclatant témoignage de
l'estimé et de la sympathie dont il jouit auprès
de tous ceux qui ont appris à 3e connaître. Bon
entons tous, il fut surtout serviab'.e aux nom-
breux ecclési'asliques et pèlerins qui s'adressè-
rent à 'mi, pendant près de vingt ans, pour ob-
tenir l'autorisation dc dire ia messe à la Sainte
Chapelle , ou d'y communier. Aussi la fête d'au-
jourd'hui Irouvera-t-eDe un vif "écho dans leur»
cirurs reconnaiss'ants , qui feront monter au
Cie) unc ardente prière pour celui auquel ses
grandes qualités inte'lectnedles et morales ont
valu Je heau surnom de • Père aimable ».

_____-^_._____ D' S'
LE GLACIER DE GBIM>El.iv.il.»

EN MOUVEMENT

lie glacier supérieur du G-riiuleitvald fait en
e moulent l'objet de Ja curiosité des savants,
<-.s étudiants de nos univnnsilés, des écoles el
es touristes. Le glacier est en mouvement ; i!
rance dc 3 ià 4 mètres par vingt-quatre heures.
£ spectacle est grandiose. Le fleuve de glace
e fraye sa Toute cn déplaçant des tonnes dc
erre et de rocs et en déracinant comme des
lélus les arbres qui se trouvent sur son chemin.
D'énormes blocs de gneiss sont pulvérisés comme
illi sucre. Par-dessus l'ancienne couche de glac«
s'avance uc couche «te glace neuve, d'une epais-
<ur considérable, qui nc tardera pas à recott-
rfr totalement l'ancien glacier.

» F̂AITSJMVfflS r̂.
éTRAHQBR

AvUtenra tiriïié» vlfk
l'n aorapllanc anglaii s'est enflammé en at-

crrwsiiiU à Hendon, près de Londres. Lcs trois
iccuiianls ont été brûlés vifs.

Explosion — 321 morta
Une explosion de Tiiiine s'est 'produite à Rtucf-

ild, en Virginie occidentale (litels-lînis) et a
oûté la vie à 221 ouvriers.

IiM grippe dana l'Ile Hanriee
Ixi grippe exerce sos -ravages dans l'Ile Mau-

ke (à D'est de .Madagascar : 360,000 habi-
aits), où, durant ces deux derniers mois, les
lécAs se sont élevés ô 400 par jour. Lc com-
aerec et llindustric sont complètement desor-
ïMteés, les journaux sont suspendus, le service
'ks trains cet des p lus irrégulicrs.

On croit que. 8a récolte de la canne à sucre
^a fortement entravée et que Sa producliion dc
celle année sera passablement diminuée.

SUISSE
Va v«l

Dan s un hôtel dc Chamby (Vevey) , on o' volé
"ne bagu; ten platine avec trois brillants dc
'l'aquc côté ct unc pcTlc au centre, évaluée à
5000 francs. "

ïcircuilleti
Hier, dimanche, un incendie a détruit de

"nd, en combe un instaurant des Joux-Der-
*e», un but de promenade favori des chaux-
P*»w«w».
i ln incendie a consommé, à Gwicvoy-stw-
I 'franc , une grande maison.
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FRIBOURG
l/juaeml>lée Bénérnlo

des ét«Mll»nU tml*«e* * Frlboor»

' Le Comité d'organisation tte ia fête des Elu
diants suisses publie l'appel -suivant aux mem-
bres honoraires, 'aux .membres actif» et aux can-
didats de la sociélé des Etudiants suisses :

Cher» membres honoraire»,
Chers membres actifs «t clicrs candidats ,

Huit jours seulement nous séparent de •''a
"6m« assemblée Rcnéra'e de la société des Etu-
diants suisses. C'est la septième tais que Fri-
bonrg aura fc bonhenr tte voir accourir dans
ses murs l'élvte de ia jeunesse catholique suisse.
•Malgré les temps difficile* que nous traver-
sions, mous n'avions pas vort», Vannée der-
nière, déroger à la tradition qui. depuis p 'u?
d'un demi-siècle, l'amène tous les dix om Ici
Etudiants suisses dans la vitte de* Zadinngen ;
mais .la fâcheuse épidémie dc grippe nous a

oJttgés , à notre grand regrel , de «envoyer i
1919 la fète centrale.

ViPe d'étudiant*, centre universitaire calho-
•iqae, Fribourg est devenu la «Ite par excel-
lence des Etudiants suisses. Avec ses deux sec-
lions du CoAtègc. scs cinq sections de <W*Wfe
site e* sa icitfie section dn Technicum. Fribourg

s'enorgueillit de compter p lus ^'E'tud-.anls suis
ses que toutes tes autres cites isuiwes.

Notre ville aime .les étudiants, et surtout le?
Etudiauls «lisses, qu'el'e connaît el estime de-
puis soixante-quinze ans. Elle aime teurs cou-

leurs qui. tout te long de Tannée, égayent scu

p'aces et scs rues ; elle aime surtout teurs prin-
cipes el leur itféal.

Aussi soyez sûrs de rencontrer chez nous le
plus cordinï accueil. La population, qui m'a pas
oublié tes briilantes fêtes centrales d'auVroîois,
sera heureuse de vous .revoir. Il y a soixante et
un ans. tes dames de Fribourg offraient à notre
Société un superbe drapeau centra/ En 1908
<i.les .répétaient le même geste généreux. Beau-
coup se souviennent encore de la belle céré-
monie qui s'était déroulée, à «Ue occasion ,
dans la coilégtale de Safcit-NicolM et sur a

p lace de SÏIÔtel de Ville. Cette année, vous
assisterea il la liénédiclion du drapeau «
l'Acttvitos, la jeune seclion du Tecbmriwn
Mgr .Esseiva, Frév« de Sahrt-Nteo-as, notre de-
vx^ié membre honoraire , présidera celte lou-
chante cérémonie. ,

Vous viendrez nombreux assister à la béné-
diction de celte bannière qui va abriter sous scs
plis la sectiom-cactette tte la société des Etu-
diants SUiSACS.

Voua viendrez nombreux achever et consoli-
der l'œuvre s» importante *tte la réforme de
notre Société, en vous inspirtnt de la gravité
de inheure présente et «les lourd** tâches qui
oltendent les ouvriers de demaon.

Les conditions économiques, au .milieu des-
quelles nou* vivons, nc TOUS permettront pas
de vous recevoir avec toute la tsplcndcur d'au-
trefois. Nous le regrettons, mais «oyez certains
que nous ferons tous nos efforts pour vous faire
passer dans nos murs des jour s dont vous gar.
derez te plus clier souvenir.

Au nom du Comilé d' oTgamisation :
Lc président : K. Savoy, conseil** d'Etat.
Le secrétaire : P. B 'tàe, vice-clianccSier.

Examens
M. Charles Weck, fils de M. Raymond de

Weck, à Fribourg, vient dc passer, avec grand
succès, son baccalauréat é l'Ecole dc commerce
de Saint-Gall.

Dane le corps enseignant
Samedi, le corps enseignant dc la ville dc

Fribourg s'était donné rendez-vous à Marly
pour apporter le témoignage de sa sympathie à
M"" Louise Bosse!, institutrice, qui quitte l'en-
seignement après une carrière pédagogique
d'une quarantaine d'années, marquée par le
p lus grand dévouement.

M"0 Bosse! emporte dans sa Tetrailc les re-
grets affectueux de tous scs coll&gucs, la recon-
naissance des parents rt des nombreux élèves
qu'elle a eus, ainsi que l'estime des autorités
cantonales et communales.

ï.cs i m p ôts  a Friboure
'Le dernier jour utile, ô Fribourg, pour payer

la cotisation immobilière contre l'incendie tic
1910 est fixé à demain mardi , 22 juillet. La péna-
lité de retard du 20 •"/. et non du S % comme
pour les autres impôts, sera appliquée le lende-
main mutin ù la première heure.

Ligue  frlbourgeolae
contre la tnberculeee

Nouveaux tions :
M. Wilhem Solvwailer, Lustorf, 3 fr. — M'n »

A'iicrline Butty, Rueyres-tes-I'rés, 5 tr. — Lai-
terie, Centrale, l'ribourg, 25 f t. — .MUcheverwer-
lungjgenossenschafl , Lustorf , 20 fr. — M. Fer-
nand Chatton, Eribourg, 20 fr. — M. Antonin
Vaucher, Vauderens, 1 ifr. — Sooiété italienne
la Fratellanza, Fribourg, 10 fr. — Kâ-sereige-
mosscnschafl , Lanten , 20 fr. — M"8 J. Wûi-
chard , rectorat de Saint-Pierre , Eribourg, 10 fr.
— M. Stephan Jekeamann, Rechthalten , 5 fr.
—- M"" Louise Schmidt , Irma Schmid!, Judith
Bo.iston, Mathvtde Grivel , La Verra'*, chacune,
1 fr. 25. — M. «Augusto Clïalton , professeur,
Romont , 2 fr. — Les amis dc h» Tape, au
Cercle du Commerce , Fribourg, 30 fr. — Visi-
tation , 20 fr. — M. Denis Perroud, Attalens,
2 fir. — M. Joseph Bonin , entrepreneur, Sivi-
rier , 5 fr. — 'Ecole degré supérieur, Lugnorre,
35 fr. — M. Philippe Bossy, Riolicniont , Fri-
bourg, 2 fr. — Société de laiterie de Soimnen-
ticr , 1") fr. — Anonyme , Porla1han , !> fr.  — Ano-
nyme, Portalban, 5 ifr.

Compte de chèques, Ha 226. .

Tné * la montagne
Hier malin , dimanche, au Vanil du Van , dant

Je massif du Gros-Merlaz, un 'franc touriste du
nom d'Emile Genoud , deSauetns, près de Bulle,
s'esl tué en voulant cueillir des edelweiss.

Genoud était ouvrier chet te mécanicien Bo-
chud. Il était âgé de 24 à 25 ans.

Dana noe garea
M. Cli. Brasey, commis de gare i Moudon, a

été nommé chef de gaire à Domdidier.

Exila» den BB. I'i' - Oapnclna
F(U it Salut* Harie-Kadeleia*

Mardi 22 juillel, à 8 h. H du soir, sermon.

SOCIÉTÉS DB FRIBOURG
Chaur mtrte de Saint-Nicolas. — Ce soir ,

lundi, pas de répétition.

MEMENTO
Sal.e de Ja Grenette, ce soir , hindi, à 8 h. 'A,

11"" et 'dernière audition dïîèves du Conserva-
toire , cours dc M™" Lombriser (piano), de
M. Slœckhn (violon), c! de M"« Brulliart

Calendrier
Mardi 22 juillet

Salate BABIE HiDKLKMI
"" "¦" 1

Publications noavelles

Pour la terre de France par la douleur et la
mort. — La colline de Lorette (1914-1915),
par Pasteur-Vallery-Iladol. On volume in-10.
Prix : 4 fr. 5f). — Librairie PIon-Nourrit ct
C8, 8, me Garanciére, Paris — 6e.
.Médecin auxiliaire dès te début de la guerre,

le pel.H-fiU de Pasteur a vu de près les grandes
choses qui se sont accomplies sur la -Marne.
connu des beures d Inexprimable angoisse et de
sublime espoir. Puis, il s'est enfoncé dans tes
tranchées du Nord et a assisté à l'épopée légen-
daire qui sc déroula autour de la co'.lrne de '. che soir ù C h. 30
Notre-Daroe-de-I-orette. Sts sonuvemrs, ses im-
pressions, il a tenu à les noter jour par jour
en les dédiiant à un ami, un médecin comme Jui ,
tombé devant Verdun. Ce livre, où le patrio-
tisme te plus vibrant, la vision directe des hé-
catombes tragiques et des images terrifiantes
d'une guerre acharnée se relèvent d'une pliilo-
sophEc si liautemcnt sereine cl d'une foi pathé-
tique cn l'avenir réparateur, est plus qu'un jour-
nal dc soldat , plus qu'un témoignage pour la
prochaine liistoire. C'est Se récit haletant , coupé
de cris dc pitié, plein d'évocations prenantes,
d'un des épisodes les plus poagnants de l'Iliade
du vingtième siècle ; il exprime, avoc une sen-
sibilité frémissante, toule l'horreur et aussi
toute lo beauté d'une lutte surhumaine. .

Marché de Fribourg

Prix du mairciié du 19 juiJu'et 1913 :
Œufs, 1 pour 35 centimes. ,Pommes dc terre ,

les 5 litres , 80 cent. Pommes de terre nouvelles
les 5 hl., '1 fir. 70-1 fr. 80. Choux, la pièce , 50-
10 cenl. Choux-Heurs , la pièce, 1 fr. 50 Carot-
tes, fla boite, 20-30 cent. Sa'ade , la lête, 5 cenl.
Pois, te lit., 50-60 cent. Haricots, le H kg.
00-70 cent. Latlue , 2 tôles pour 15 cent. Oi
'gnons, le paquet , 15-25 cent. Baves , le paquet
E0-30 cent. Côtes dc bettes , la botte, 10-20 cenl.
Champignons, E'assiette. 30-41) cenl. Ithubarbc ,
la boite, 20-30 cent. Tomates te Yi k_g„ 60-70 c:
Poires , le 'A kg., 80 cent. Cerises, Cc kg.. 50 c.
Myrlil'es, Be litre, 90 cent. Fraises, le demi-iitre,
1 fir. 20-1 fr. 50. Petites groseilles rouges, le kg.,
TO cent. Grosses groseilles rouges , le kg., G0-7U
cent. Framboises, Ce litre, 1 fr. Prunes, te 'A kg.
il fr. 70. .Abricots, le 'A kg.. 1 h. 70. Pêches, le
''A kg.. 1 fr. 70. Citrons, Sa pièoe, 10-20 cenl.
Oranges, *a pièce, 30-35 cent.
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Les cheminots  anglaii
Londres, 21 juillel .

(Havas.) — Les cheminots grévistes du 'Nord
Ea-Stem-Railway ont décidé d'accepter les con
ditions offertes oar ie gouvernement.

Al lemands  de retour
Emden, 21 juillel.

(Wol f f . )  — Le vapeur Rechid pacha, avec
des soldats allemands venant de Salonique. est
entré dans te port d'Emden (Hanovre). A bord
se trouvent 78 officiers et -1076 hommes, dont
27 sont gravement malades el 3 -légèrement.

Au Scbleswig
- - - Pari», 2/ juillet.

((fanai.) -— Le Temps annonce que te mare-
cbol Foch a demandé au gouvernement allemand
tle prendre des dispositions pour le transport
d'un balaillon allié de Cologne il fîcnsliurg, pour
surveilier tes opération» du plébiisc-te ao Schles-
vig.

Les troupes polonaises
Vienne, 21 juillet.

(B. C. V.) — Suivent une information de
Ma-Tisch-Ostrau au bureau de presse tchéco-
slovaque, les troupes polonaises se sont empa
rées, samedi matin, de Tamopo!

Le représentant de l'Ukraine à Paris
Vienne, 21 juillel.

(Bureau ukrainien.) — Le directoire tle la
république ukrainienne a rappelé le président de
la délégation ukrainienne à la conférence de la
paix . M- Sydorcnko, et a nommé à sa place le
comte Michel Ty»zkic\viicz, jusqu'à présent re-
présentant de l'Ukraine auprès du Vatican. Le
comte Tyszkic\vk.z a entretenu de lionnes rela-
tions avec fes représentants dip lomatiques des
nations alliées. Il a rendu d'excellents services
pendant le court espace de temps où il a repré-
senté son pays au Vatican. Le nouveau délégué
ukrainien à Paris est âgé de 62 ans. Depuis sa
jeunesse et surtout depuis le début déjà, guerre,
il a toujours soutenu ia cause de l'indépendance
de l'Ukraine, notamment dans .la presse - suisse
(en particulier dans la Liberté âe Pribourg). Ses
travaux scientifiques, littéraires el historiques
sont très appréciés.

Le président du directoire de l'Ukraine, gé-
néral Pctlura , et De président de '.la république
de l'Ukraine occidentale. M. Pctrouchewilch ,
onl informé, 8>ar aéropofitc , toutes les missions
ukrainiennes à l'étranger que les deux années
ukrainiennes luttent dans une unité parfait '
contre tes bolchévistes. et qu 'une entente com-
plète existe entre le gouvernement dti tlrrecloirt
et celui <te i't'laraine occidentale, .«à ibicn ift»
J'elrouchewitch avai t  même ordonné aux trou-
pes ukrainiennes de se Tclirer au 'delà tte Zo-
routch pour soutenir Pelhura dans sa lutte con-
tre les soviets.

Le ministère letton
Copenhague, 21 juillet.

(Bureau letton ti'hifornialtoAi.) — Le nou-
veau minislère letton s'est constitué sous la pré-
sidence «te M. Ulmanis. Les 1-etlons reçoivent
7 portefeuilles; Bes gnrmano-ha3tes, 2, ct 4çi
Israélites , 1. Les nouveaux membres sont le gé-
néral Simansons, ministre dc la guerre , les avo
cals 'Magnus cl Erhardt , gormano-baMes e]

_. 'Israëlite -Mûnz , contrôleur dc l'Elat.

L'armée Denikine
'«" Vienne, 2/ juillet.

Suivant les journaux de Lemberg. les trou-
pes de Denikine continuent leur offensive ver.s
l'est , afin lie pouvoir occuper toute l'Ukraine
encore avant l'automne. L'armée de Denikine
ne cesse tle s'arrroilj- e; elle cmnpte déjà
200,000 hommes.
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TEMPS PROBABLE
Zarich, 19 juillel , midi

Température Instable.

Dernière Heure
• ^~ La paix avec l 'Autriche

Vienne, 21 juillet.
(B. C. V.) — La Nouvelle Pretse Libre écril :
Les communications qui ont été faites au

sujet des réparations imposées à l'Aulrkbe
allemande provoquent dans Jos milieux politi-
ques de Vienne un profond étonnement. Les
puissances représentes à Ja conférence de
Paris out élé informées minutieusement par
leurs délégués à Vienne Mir la situation écono-
mique, politique el financière de l'Autriche. C'est
donc à l'influence des Etats dits nationaux qu 'il
faut attrihuer ces conditions qui , étant donnée
la situation de l'Autriche allemande, doivent
être considérées comme dénuéej de sens.

(Les milieux politiques informés des inten-
tions des puissances dc la. conférence croient
fcrmemcnl , toutefois , à uu adoucissement consi-
dérable des condilions, en ce qui concerne les
réparation». .«. xiîài^ÉS

L'incident de Berlin
Paris, 21 juillet.

(Havas.) — Ee corps du sous-officier Marni
heim, assassiné à Berlin , sera ramené aujour
il'hui, lundi , à Paris.

Les Alliés et la Hongrie soviéliste
Budapest, 21 juillet.

(B. C. V.) — Le Tintes a publié une Infor
maiion disant que 8a marche concentrique con.
tre Budaipcst aurait déjà commencé el que l'ar-
tillerie et les troupes d'a-ssaul seraient û 8 ki-
lomètres de la capitale. H est superflu de dé-
mentir une pareilie aisserlion ear clxicun sait
que non seulement les assiégeants ne sonl pas
si 8 kilomètres dc Budapest mais qOe leur mar-
che en avant n'a pas même commencé.

Retour de Londres
.Parit, 21 .juillet.

(Havas.) — Les troupes-françaises et alliées
qui ont participé aux félfcs de fct- victoire, â
Londres , rentreront à Paris dans la nuit de lundi
à mardi. Les étais-majors sont rentrés diman-

Le nouveau cabinet espagnol ~^
Madrid, 21 julffel.

(Havas.) — Le nouveau ministère est ainsi
constitué :

Présidence du conseil : M. Sanchez Toca ;
affaires araogfres : M. Lema ; justice :
M. Pascual y Amat ; finaaices : M. Bugallal ;
inlfetenr : M. BuTgos ; gnerre : général Tovar ;
marine : -amiral Flores; travaux : M. Càlde-
ron ; instruclion : M.. Prado y Patettos ; -ravi-
lai -Cement : AI. Modistes.

Le* ministre) onl prêté serment hier , diman-
che, à 6 heures.

Diplomatie espagnole 1
T ***'_ _ Rome, 21 jaillel.

¦M. d'Ojeda y Broke, conseiller de l'ambassade
d'Espagne auprès du Saint-Siège, a été nommé
ministre d'Espagne auprès du gouvernement jiu
Pérou.

La grève générale en Italie j
Rome, 21 juillet.

Le gouvernement a pris des mesure* extraor-
dinaires pour empêcher tout désordre Depuis
hier, dimanche, la Tille de Rome est occupée
militairement. On a interdit la circn'.*Uon dev
automobiles , motocwlettes, auto-car» et ca-
mions, â l'exception des voitures mililaires.

Les employés des services les plus important»
on! reçu une carte exceptionnelle de laiiser-pns-
S« pour qu 'ils puissent atteindre leurs bureaux,
de même que les journalistes.

Le Parlement, ks ministeres, le5 ambassades,
tes banques, les bureaux publics sont gardés par
la Iroupe.

Milan, 21 juillet.
Les journaux nc paraissent pas depuis hier

soir.
Milan, 21 jaillel.

On monde dc Bologne au Corriere delht Sera
que la police a arrêté dix chefs syndicalistes.

Milan, 21 juillet.
Le maire et la municipalité ont ptiblié un

appel dans lequel ils invitent an maintien de
l'ordre non seulement tes grévistes, mais anvsi
les citoyens qui nc partagent pas tes idées de
cea derniers.

Milan, 21 juillet.
La ligue Allessandro [Manzoni , qui est une

section de la grande sociélé pédagogique catho-
lique Nicolas Tommaseo. putilie un manifeste
ùans lequel eHe réprouve la erève.

Brésil et Italie "%
Rome, 21 juillet.

Lc nouvel ambassadeur du Brésil auprès du
Quirinal. Dr Gasto da Gunho, ancien ministre
i Bruxelles , puis auprès du Saint-Siège, vient
d'arriver à Rome.

une nomination %j
Milan, 21 juillet.

On mande de Rome au Corriere délia Sera :
On annonce la nomination , comme directeur

central des écoles italiennes à l'élranger, du
commandeur Sloppoloni, ancien tkrccleur cen-
Ira! des écoles moyennes. (M. Sloppoloni est nn
membre important de la franc-maçonnerie.)

Le procès  des déchets  de soie %
Turin , 21 juillet.

Le Tribunal a condamné le président le la
sociélé anonyme de déchets, avocat Léon Levi
et le notaire Séverin Ferrati, respectivement à
8 ans et à 6 ans et 8 mois de réclusion pour
taux.

Des brigands siciliens %
s Milan, 21 juillel.

Le Corriere dclla Sera dti que. dans une
rencontre qui s'est produite dans la campignc
de Marsala entre des carabinicri et quelques
brigands , un brigadier dc carabinicri a été nor-
tellement blessé. Deux malfaiteurs ont élé arrê-
tés. .

SU1SSB
. Mort de M. Gottofrey ^s*.

juge fédéral ^
Lausanne, 21 juillet.

M. te juge fédéral Gottofrey est mort ce ma-
tin , des suites d 'une longue maladie.

Un chef socialiste neuchàtelois 1
NctÇhàtel, 21 juillet.

M. Pierre Ray'niood, professeur à TEcoSe
normale de Neuchàlel, chef de Ca Jeunesse so-
cialiste de Ncuchfitel , vient «le donner s'a dé-
mis&icn, à la suile du congrès quô a eu t a i
Neuchâtel ct où il a été décidé d'adhër*T à l'In-
ternationale bolchéviste.

(Iti y avail donc â l'Ecoi.'e normale neuchâte-
teise un professeur qui était chef de jeunesse
socialiste 1)

CHANGES A VUE ,1-ÎSlî
t» Z1 juillet , matin

Lei coun d-apria a ' rn i rndra f  poar IM rin*
ques et ver i emcnti.  Poor lee hii! ni de buoia. U
peut exister nn écart.

Le premier cours eat celni auquel iea £m«*e»
«cbèfent ; le second, celui auquel elle» yeadtaj
l'argent étranger.

Demanda Offre
ParU 79 90 81 90
Londrea (livre st .) . . .  24 70 *5 1*
Allemagne (marc) . . .  K 90 38 90
Italie (lire) . .. . . .  64 60 66 60
Autriche (conronne) . . 15 75 17 75
Prxgue (couronne) . . .  26 — ÎS -
New-York (dollar) . . .  5 40 6 80
Bruxelles 76 U 78 W
Madrid (peseta) . . . .  107 17 109 17
Amsterdam (florin). . . 112 |fi 114 15
Pfttrograd (rouble) . . .  35 — 39 —



Madame Léonie Seeberg, née Breitmayer, et ses enfants Walther et ,
lise, à Fribourg;

Monsienr et Madame Sëéberg, industriel, à Tukum, et leurs
I eiif ants ;

Madame Natlialie Breitmayer ;
i| Mademoiselle Irma Breitmayer;
I ' Monsieur le D' Albert Imhof, à Thionvilie;

Les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part dn décès de

HoBsiw le W Théodore SEEBiRG
allié Breitmayer x

Ancien assistant h la Faculté des sciences-de F Université de Fribourg

leur cher et regretté époux , père, fila , beau-fils, beau-frère et parent, jjj
décédé î» Wolmar (Russie), dans sa 34me année.

I_a Société des vétérinaires fribourgeois a la
douleur de faire part du décès de son regrelté
membre

Monsieur MùlémOn METTRAUX
-VMeet'/i-féf crinoirc

survenu le 18 juillet .

1-a Sam'iSe Mot.su, à Crangctlos, sc fait un
devoir de remercier euwèranent tes autorité*
de Trcyivaux, les délégations scolaires lt toutes
les personnes qui lui ont témoigné de la sym-
pathie à l'occ.-iision du deuil cruel dont elle vient
«l'être frappée.

Musée industriel cantonal
FRIBOURG

En vue de la revision annuelle , tous les ouvra-
ges ot objets prêtés encore en circulation do vront
être rendus pour le 28 juillet.

Lcs rc terdataires seront passibles des amendes
prévues à l'article 20 du règlement. 5097

.LA D. 'AECTION.

NOUVEAUTÉ FAnEUg
Pressent- et extenseur |*| |K|f jde pantalons | v l l l v l

Grande utilité en'voyage et en domicile.
Plus de repassage ! Economie dt temps et d'argent

AU DÉPART, Fribonrg

fttafyn h «lit
it d: pt luii ihiïûm

Conformément è la décision de
l'assemblée générale de.s actionnaires
du 18 juillet 1919, le dividende pour
l'exercice 1918/19 est payable dè* le
15 aoû t par 8 fr. sur présentations des
actions qui seront -échangées conlre
les nouveaux titres

â Fribourg : au siège social. g
Prière de ne pas envoyer les tltrrs ¦

\ m avant le 15 août. ;

H LECWlSEtLÛ'&DHimTRàTlQK. -M

Café à louer ou à veodre
au centra de Mondon , avec talle à boira et à manger ,
cuisine. Jardin , jeux ' de quilles et poulailler.' A pparte-
ment de S pièces, café et caves meublés pour 100 fr,
par année. Libre de suite. Electricité , gai.

S'adresser chez Bertollnl, agent d'aflaires , à
Dtsadoa, oa cbez Fraueioll, Café <!ouvalouji ,
Lausanne. P 3555 Li ! -K .'

Vente immobihère
Le Jendl Zt Juillet, A 2 henren de l'aprl*.

midi, à l'auberge de Courtatqan , les hoirs de
M. jeun-iiuptiHto EOGEii vendront "aux enchè-
res publiques les immeubles qu 'Us possèdent sur le
territoire de Courtaman i maison d'habitation,
avec grange, ècurlo, remise et étable 'à" ports eo
parfait état d'entretien , ainsi quo 4 posés env,
Se tertaln très" fertile, avec arbres fruitiers.

Les 'conditions seront lues avant la vente et
déposées au bureau du soussigné.

Par ordre : D' Henri BEUUOïI, not.

j *& - ^  Sandales tessinoises
^^JNÇpï^ EXÉCUTION SOIGNÉE

K * 19 î4 8S-S9 30-»6 37-11 '.
-Kr. l.OO ». 3.— Kr. 3.S0 Kr. 8.70

fr" Lugano contre rembours. on accord spécial.
Rabais aux revendeurs. — FIDUCIA, Lugano.

Docteur Fr. ROSSIER
MédeciQ-chirurgien

Ancien assistant du D' Clément , à Fribourg
st de ia Clinique 'médicale tleTHOpItal

de Lausanne

reçoit dés maintenant
à .PAYERNE

Grand'Rne, 22 (Maison Favre & C»)
T&.ÉPHOHE 13Î •

Consultations ioas les matins
¦aùf le dimanche

I SYSTÈME KERYEDÏ;^Œ i

a peut-être déjà sooffsrtun peu do surmenage inévi-
tabla et des «occis de la vie journalière, je vooi
conseille d'apporter fc vos nerls engourdis ."une

FORCE NOUVELLE
par le « Nervosan >. Ce remède diététique fortifiant
agit d'une (açon 'tmiticôlièreiàênt' avaàtsgèùia sor let
nerfs sffeetés et sUaiMIa. • Hervosan a est en vente
à Fr. 3.50 et Fr. 5.— dani toates les pharmacies.

hsWlliculcô.lisDémanqeoiffll W R ; J <

tierf elle f a v o r i t e  la peu ut. wÎN #jj)

pOTaucimeaitfreloftaaçfliafce
Depuis janvier 1917à jartvferl9l8nons
tnvasnçuUOOcctilltcats et Mfrrs
deraneicfcnienfs doni lenofalitpublic

a Certifie làufhcntfciiéo
En venle darvs loua lej

SA10KSBE COlffFVRÏSDépôt général pour learos;'] Eisenmann et Eaa5
PARHJMErâE.MIGNON'

CABINET DENTAIRE

H. DOUSSE
' chirapglen • dentiste

BULLB, Avenue de la gtot
Téléphone 41

DHATËî gr-DBWg,- imïa ii Mot, «fer
IMMEUBLES A VENDRE
La f-:«vir«<- v.-;-s Carabiniers de Bnlle ollre k

vendre par voie de souraiwion les immeable3 iii 'clle
possède rne de Vevey, soi Ile oneat de la ville.
Ces Imttieables comprennent l'auberge des Trois
Trafic», dil

Caîé du Tirage
plos annexe, véranda ot- dépendances , terrain & bâtir
d'une surface 'de 3618 m'. Ces immeubles par Ienr
situation tonte spéciale & proximité dès voies Indus-
trieilss reliées aax deux gares, conviendrait pour ins-
tallation d'an établissement indostriel on d'an com.
merce.»

L'sabfrge, l'une des plas sncienaîs do la localité,jouit d'une bonne clientèle et du voisinage de plusieurs
usine», dn marché couvert et de î j- ux tle quilles.'

Adrwr les olliee sons pli cacheté Jnmtm'aa
S ¦¦¦ I , I '- I . n. nat cr. ul-goelant, pr««ldeal de Isi
Koeiet*. ù Halle, rtt .r.  I< c|¦<t-T mit déposées
les conditions dr vente.

PwSŜ î
f "T

foûhpîM&Me sons tous lea toits vj
-•a*. ________¦»—ss»— «nm il

Depuis le primtefteto
àes cheveux ne tombent
déjà plut. S. If aller, Payerne. — ie suis trts satisfait
de votte remède. H. BLEsbert , Moutier.

(D'autres nombreux certificats i disposition.)
„ Recholin" (m'arque déposée)-ett , grâce à son

heureuse composition, absolument efficace contre pel-
licules, démangeaisons et la chute des cheveux, (ait
naître uae magnifique chevelure.

Prix i Fr. S.SR et Fr. 5.00 (grand flacon pour
toute la cure). Evitez In cont refaçons.
. ' l'.rchs « Idéale » est
j  .Dans 10 Jours, plus de unp toduitclalrcomnie

cheveu* gris ! l'eau! absolum'eht'inot-
I Certificats ' à disposition ! I tenait , qui rend , dsns

"¦ 'i —¦¦—<—— une diùine de iours,
sux cheveux gri9, leur couleur d'afitretois. (Exigez le
nom Bectas M Idéale ". .J Prix : Fr. 3.50 et 6,60. ,

TOUJOURS »n be :̂S

WHINES A ÉCRIRE
--yp-rrrr^aPa Smith Premier

gĵ vS^Sr̂ i/̂ ^^ffiW ; l'nderwood
BiBc3)œS?SP^S»-Z___»- -Mon*rel»
(.a ŷy^"̂ ^̂ !!^̂ i Bo/al, elc

•fl fR^î^îT '̂- ' •"'- ' '" '" "~n caitt a partir do
J«©3Bl^Sil : > -^^^!o 8 fr- 50
f ^ ~-V!.\' ¦-, .."- ' ".' "• 

 ̂
lss ,0° l^ 'Mcs -B̂̂ Si*J &̂ &̂& '̂ îh Au rabais

^^*^«̂ 'i ^Ç^ré^^^^^"̂  Mtub'es do bu-
'̂ *tiùj__zj ~<> ~^^ ma, Pooier pr

\___1 ' . ' . ISMhhwi a i::::-:.

Iwiis HfiHWZ , Fïiba uïis
Rtte de l'Hôpital, 21. — Téléphone 17S

" SU VOUS FAUT :
des aiilles, baquets, -çuvfes. mitres,' fats 'à  vin et à
fruits, et3.,-ua-toone(ier poar ttavvHL ds cVve, iép»-
rations diveiscs, alréasez-yous à • A. DOfGOllO,
tonnelier-bolslelfèr, "Véns-rrJbon*j:. 5"83

PRIX MODÉRÉS. SE RECOMMANDE.
A la «lime (adresse, ea deusanfle un apprenti.

mSSB3B3S ŜqSSESS5S33SS3SSB3Sm
5 Atelier mécanique
| HENSELER & PERMET S

Ru$ au Nord, 7 \\
RÉPARATIONS - REVISIONS []Q Autos , moios ' fis vélos. — Vulcanisation '5

foiCKjooooootxtoOooocx«XMxxyK«jcgxlCT

Domaine à vendre
à BELFAUX

d'une contenance de 18 poses , de bon rapport ,
avec maison d'habitation , frange 3t teu ri. .- en
bon élat. On vendra 'égàlemtnt 6 poses de bols
en bloc ou par parcelles.

S'adresser sous P. 4685 E à Publicitas S. 'A.,
Fribourg'.

EAU MliSÉBAlE MUBEII
~

$yhanà
„L'eau de tnble parfaite"
OoEcessioanslls : ileiU IfKTKB, 18, rue de f in-

dttttrie , Pérolles, FaiBOCRO. Til. 1.73.

Tourbe -de Dirlaret
sèche et de ir6 qualité

livrable immédiatement an,prix de 8 fr. par !".. kg,
en vrac devant domicile, Ote. par 100 kg, en sacs
devant domiolle.

Payement k 6 «aols pet, Ott; eu comptant aveo S xd'escompte. — Commande & envoyer aux Bureaux :
102, r«e de ï*liriiMt«D, FKlBOrBG. Tr i .  3.15.

Fabrique Fribourgeoise de draps I. L
NEIRIVUE

Demandez à votre fournisstur les draps de
Neirivue qui se recommandent par leur excel-
lente qualité et leurs prix avantageux.

EN VENTE A BULLE :
Magasin de tissus S. MâBMY

Place ae la Promenade
Dispensaire aniiîitacalenx

8, Avenue de Pfroffet , Fribourg
graiall : Ooimaltvti >m da médecin t le vendredi dis
• b.; d: l'IuSmiei : te mardi iè* 4 b ,

BJBISIBBanii ^eSBSS^BHBBHIB

!,  Se recommando :l J
Tipinier-miteluiler

On demande esrdenae
petite ou grande, en bon
eut, pour travailler le
crin Offres' avec prix soiis
O 13150 L à  Publicitas
S. A., Lsmaont.

09 DB9U.HDB

une jeune fille
depuis 16 ans roi. r g ir dor
2 enlants et aider-un peu
su ménage,
S'adres. idui 'P*94dPè

Publicitas B. A., '»rt«
bonrg. 6038 j

A vendre
* Sntlenj- , ( l l c n i - v e )  6
100 ra. gare C. 'F.- Ri jolie
propriété eav

^ 
6000 ni',

maison de 14 pièces, gran-
de cave, dépendances, eaai
électricité, beau verger,
contiendrait admirsblem.
p r café ciêmerie-pension.

S'adr. i DURWIOUR
& BERANGEE. régis.,
Bd Georges FaTOu, 16,
Genèse. 5090

OCCASION
- A rendre, vâtemenis

pour homme, japes, blou-
ses, jaquette, chapeaux,

etc, etc.
Telattnterle, rne il»

rtiotiitr.1, Kr,. -48*2

FABH1ÛUE g

B -̂ — ¦ B

l AUTOMATES électriques
pour la production d 'eau chaude S

MÀRMltÊS électriques
m APPAREILS de chauff age électrique Û
B — "B

DEMANDEZ IX PiROSPECTUS F.
BHSBBBB-BBBBBSBBBBBBB

COGNAC FERRUGINEUX
Fortifiant pour combattre: Anémie,
pâles couleurs.tnenqlie dèppefrf .e lc ï-Tr-  B

SIROPDEBROU DE NOIX
Dëparafif'cmployèavecSuccèscorn're:lmpaietéi
rfuSonjf , boufong. dartres, etc. ' Fr. i -,-
A1COQL DE PIEWTHE ET CAtttOHIlltES
Infaillib le contre: Indiàéèfioii $,n>tm defêfe
maux' d'estomac, éfourdissements. efo
evpréciée des miliûires ettouristes't Fr. «su

TouteghharraacieS et pharmacie
GOLLIEZ à MORAT _ .

Exiges. /eno.-n-GOLLlEZ et ta
marvtie„BEUX PAl.Killii : :z:,

ê p—j—¦ uiHF.vwniim, i—w.miiy^»

i irvlfinltonrc 'i tous désirez un bon et fort mi-drap, cenrea^rilUIlCUla National, largeur 140 cm. r e

ilfP<iCCl 7.UHl1 vo 're lame àe 'montons larée aans eHiures oa.Ts i i i t i ; ' .. i ,  Oivi autres déchets de laine et avec 750 "grammes ct10 fr. do façon ' par mètre Je TOUS retournerai une belle fabrication
daos les 30 jours.

Grand choix de : DRAPS - MI-DRAPS - MULAIHE
'pour Messieurs, Dames et Garçons

Filature do laino Vente et à façon

Livres religieux
français, polonais, etc.,
(ascétique, apologétique,pratique, etc.) à vendre
d'occasion. — Boute tu,
Berllgny/as. 6Cg2

Guérison complète de

flUl i Hli( Glandes
p«r aotre Friction anti.
goltretute „ Strama-
SAB •* î v.t r- . .., - l-.i". fllÇ3t;»
et garantiinolTéBsif. Nom-
breuses attestations.

Prix i '/t Hac, 8 !r, j
I (f i  ¦' i ¦ r. S tr.

Prompt eorol au dehors
par la pbaraieele An
^uru, Siieuae.

J. «IXCIXS-BEatiEB , fabricant

ON DEMANDE

MM
hoanéts, pour tàtre le
ménage et' aider au calé.
"B'adr. eÔBS P-4S9S'P é

Pnblidlas S. A., Fnbourg.

ON DEMANDE

bonne cnisiuiCfe
pour- restaurant pension.

S'adresser sous chilTree
P.4855 F. à 'Pùtlidtai
S. A,, Frlbonre.

Qm prendrait

in garçoE
de li ans pour occuper
une place dan* an ma-
gasin pendant les vacan-
ces. - 6062

Od/ea soas P 49E2 F é
Pablicit . 8. A..Friboarg.

Employé de bnrean
demande chambre poor la
25 juillet. 5089

Adresser les oiTres souî
P 5002 P à Publlcitas S. A.,
Frllionrs;.

OR DEMANDE
pour le r ¦ aoùt, pour one
place stable et bien rétri-
buée une bonne

SOMMELIERE
S'adteeser vacêciitsoue

P .5004 P à Pnblleitas,
B. A.,Fribonrg.

Î.B0BD
AMEQBLEMENT8

tût ia li?, 8, Frikoarg

Glaces , tableaux ,
En es dra m unis ,

-Baguettes-

- Berne

ir rai
Nez - Gorge-oreilles
a reprim «(Étions

Calc -pensioa
A remettra pour le 25

juillet prochain ou date à
convenir, le cate de Terri-

E 
erance , avenue de Pérol-
*. 26. 4951
S'adresser au bureau de

O. Meyer, architecte.

La distillerie 'Valaisanne
6. A., t iou offre :

E^a t!e vie de ProDeaox
Garant, naturelle i 6 Ir.'tO
Façon ô6fr. —en bonbonnes à partir delli litres.

Marc du Valais pur
Qualité extra en bou-

teilles à 6fr. en caisses de
12 bouteilles (verres et
emballages Don compris).

Marchandises f ran co
gare C. P, F.

S'adresser à notre dé-
positaire t Alexis Bovet,repr., Bnlle, 6073

EST 1er Août
Orsnd cbpix de leux

d'artifice soignés.
Expéditions promp-

tes à partir de 10 fr. t
Lanternes vénitien -

nes, bougies, etc. Pria»
modérés.

PEïlîPli , FiIsSi;<
WEtTCIlATEt.

Téléph. 3.16. 6017

Baisse sur la clmlerie
Saucissons le kg. Fr.5.—Salamis > » o._
expédie à partir de 2 kg.la

Boacliuiiii OlMsllii e
Centrale

Louve, 7, LAUSANNE

GARÇON
de 13-14 an> i trouverait
[¦lace pour apprendre la
angue allemande.

Occasion d'aller & l'éco-
le. Il devrait aider ag
magasin. 4875

1'. J. Dabindea, mar.
chand de meubles, Ent.
lebneb. . . .

ON PRENDB&iT
en pension A la eani
pagne, 

—
,

un enfant
d'.au moins 2 ans. Soa
soins assurés. 603

S'adresser â PaMlelt
8.A.,BnUesousP15âOL'

Fille ou i/èuvi
de 25 à 40 ans, catholiqnt
sérieuse et honnête, trou
v e r  .-lit place, tout do suit
ou date à convenir,' das
boulangerie- evnOse
rie, pour le ménage,

8'ad.a.P4944 »' à P o
blicitas 8. A.. Filbonri

Bonne fsmliie cathd
ào ls Buv-_-:c ii 'i "...!-.. -.!-- '. ¦
demande

an jeune hornm
robuste , de la Suisse frai
caiss, désirant spprèntlj
la Isogue, comme aie
dans les travaux de !
campagne,

A s'annoncer anprès t
Vh. Sagcr, Stavla,'Ei
tuvujer .

SU MÉ1É
sst demandé pour tout
suite.

Adresser les . ollres so
P 6006 P, à Publicit
S. A... Friboure. ' 60

irai i< ni
dans important village i
laOruyére, lSOOhabiUsl

ii si immeuble
h 1 .' !• t neo'< grand ta
port, électricité, iostalh
pour deux megatios, sili
au bord grands route es;
tonale.

S'adres,à I<9 Geneni
Cerele eat taoï lqm
UL'_LLE. 6095

OH DE3iHDE A iCHETI
petit chalet ou villa st
abords de Fribourg.

A remettre joli appa
tement de .4 chamb»
avec lout conlortmodert

A vendre pour eau
de déoart , belles toilett
de bal, pout ttaftslotta
ou servir les garniture!
rideaux, iulle, pluchecot
me lit, portières , tapi
robe ds jeune fllle. ft
d'occsslon. — 8'adresset
Bureaa de* loeaiiti
l'rlhon-l'BKC tél. lt

Occasion à saisir
après fortune fai

A vendre ¦ près d»
Qare, un'bon petit h' i
de 40 lits, csfé, restaura
aveo grande terraise. l
mlèrs électrique, chauffa
central, le tout en b
état. Placement unique.

A. W. poste resta
Ce, '..' ;:¦ iriitoc, deuil

I Four valides I
et malades
Salatln comme

Beoiplaçaot ils Yfnaigre
e! ds citrons

Recommande mé-
dicalement.

Même-les esto-
niacs lee plus débllea
le snppottent.

A LOUER
fed centte de la ville et «
o (T .,!;- F.,- , à Friboarg, g"
ds pièce avee a»i
chambre, pon vantiez
de bureaux-pour toutep'
I«aion libérale, évint*
pour atelier de couW
etc. pour le 25 jaillel .

S'adreeser tous ch1!I
P «186 P à PnbUelU
S. A., Frlbnt>r,-r.

i p n  achète k bon p*
et par toute quantil'

HOl
Les apporter ou i'«*

tendra par écrit » f*
brlqne de etaoeel*'
VIllatH , Frlbonrs-


